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        [image: œur noir] Trois à l'intérieur :

        [image: œur rouge] Mariage arrangé/contrat

        [image: œur rouge] Grincheux x Rayon de soleil

        [image: œur rouge] Vidéo envoyée accidentellement à mon patron

        [image: œur rouge] Billionaire mafieux ténébreux

        [image: œur rouge] Ennemis à Amants (ou Étincelle antagoniste)
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        [image: œur rouge] Vulnérabilité cachée

        [image: œur rouge] Mariage de convenance qui devient réel

        [image: œur rouge] Intimité domestique (scènes de bébé et de majordome)

        [image: œur rouge] Ruine émotionnelle + Rédemption
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        Avertissement :

        Ce livre est destiné aux adultes, et il présente un monde sombre, avec des sujets de meurtre, d'enlèvement et de contenu sexuel considéré comme épicé. Si cela ne vous plaît pas, n'hésitez pas à passer votre chemin.

      

      

      
        
        Il m'a avertie de ne pas tomber. J'ai quand même cédé — et j'ai emporté son empire avec moi.

      

      

      Lisez si vous l'osez… et si vous survivez à la balade —

      
        
        Partagez l'obsession avec la prochaine femme qui veut être ruinée.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Note aux lecteurs

          

        

      

    

    
      Cette série se déroule en Angleterre, donc elle est rédigée en anglais britannique, car j'ai utilisé certains de leurs mots/argots dans ce livre.

      Par exemple, la couleur grise en anglais américain est gray, mais au Royaume-Uni, elle s'écrit grey. Par conséquent, ses yeux gris obsidienne sont utilisés.

      Certains des mots suivants sont adaptés à l'anglais britannique :

      weaponised, realised, colour, favour, etc.

      Mots courants en -ize / -ise

      •US : realize, organize, recognize

      •UK : realise, organise, recognise

      (Remarque : techniquement, “-ize” est acceptable dans l'édition britannique aussi, mais “-ise” est de loin plus courant, surtout dans la fiction moderne.)

      Mots courants en -or / -our

      •US : color, honor, behavior, neighbor

      •UK : colour, honour, behaviour, neighbour

      Double consonnes dans les formes verbales

      •US : traveled, canceled, marveled

      •UK : travelled, cancelled, marvelled

      Différences diverses

      •US : jewelry, check, gray, theater, draft, defense

      •UK : jewellery, cheque, grey, theatre, draught, defence

      Nuances de vocabulaire (utiles pour votre monde)

      •US : apartment, elevator, trunk (car), fries, sweater

      •UK : flat, lift, boot (car), chips, jumper

      (J'ai gardé les frites américaines, car sinon ce n'est tout simplement pas pareil !)

      La monnaie est la livre sterling.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Termes affectueux russes

          

        

      

    

    
      Remarque : Ceci se déroule à Londres, donc la variation britannique de certains mots le reflète.

      Termes affectueux russes utilisés :

      Solnyshko. Petit soleil.

      Solnishko (Rayon de soleil) [image: soleil avec visage]

      ◦Doux, intime, uniquement le sien.

      Zvezda (Étoile) [image: étoile]

      ◦Romantique, l'élevant comme sa “étoile guide”.

      Kiska (Chaton) [image: ’animaux]

      ◦Joueur, taquin, sensuel.

      Моя котёнок (moya kotyonok) est russe pour “mon chaton.”

      •Моя (moya) = “mon” (forme féminine, utilisée parce que котёнок est masculin mais les termes affectueux prennent souvent la forme plus douce).

      •Котёнок (kotyonok) = “chaton.”

      • ptichka   (Petit Oiseau)  [image: oiseau]

      ◦petit oiseau ou oiseaux

      Lyubimaya, yubimaya (Любимая) est russe, prononcé lyu-BEE-muh-yah.

      Ça signifie “ma bien-aimée” ou “ma chérie” (féminin). [image: œur rouge]

      • Un homme le dirait à une femme qu'il aime.

      • La forme masculine (pour un homme) est “Lyubimyy” (Любимый).

      [image: à lèvres] Romantique / affectueux :

      •Дорогая (Dorogáya) — chérie ou ma chère (pour une femme)

      •Дорогой (Dorogóy) — chéri ou mon cher (pour un homme)

      [image: œur rouge] Plus intime / tendre :

      •Милая (Mílaya) — chérie ou ma douce (très doux, aimant)

      •Милый (Mílyy) — même, mais dit à un homme

      [image: feu] Ton possessif / passionné (plus Nika ou Aleksandr) :

      •Любимая (Lyubímaya) — ma bien-aimée (pour une femme ; amour plus profond, intense)

      •Любимый (Lyubímyy) — mon bien-aimé (pour un homme)

      C'est l'un des termes d'affection russes les plus tendres — plus profond que simplement chérie, plus proche de bien-aimé/ celui que j'aime.

      Moya printsessa (мо́я принце́сса) est russe. Cela se traduit par “ma princesse” en anglais.

      •Moya (моя) = “mon” (forme féminine)

      •Printsessa (принцесса) = “princesse”

      “Malyshka” (малышка) est russe, un nom affectueux tendre mais possessif. Cela se traduit littéralement par “petite” ou “petite fille.”

      En termes de ton, cela peut sembler :

      •Doux → comme “bébé” ou “chérie.”

      •Dominant/possessif → comme “ma petite,” utilisé par un homme dans un moment de chaleur ou de contrôle.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Liste des personnages

          

        

      

    

    
      
        
        [image: œur rouge]Personnages :

        Lev Ivanov, l'aîné, le Pakhan, Ivanov Bratva

        Nikandar Ivanov, le cadet

        Alekasandr Ivanov, le benjamin

        Zoya Ivanov, leur petite sœur (décédée)

        Tatiana Ivanova, mère

        Maksim Ivanov, leur père (décédé)

        Yakov Ivanov, frère du père, l'oncle

        Emilia Hart, assistante de Lev, amie de Skylar et Emilia

        Skylar Monroe, amie d'Emilia et de Lily à l'université

        Lily Blake, amie de Skylar et de Lily à l'université

        Bogdan, bras droit de Lev (prononcé Bog-dan)

        Oleg, garde et chauffeur d'Emilia

        Nadia, femme de ménage de Lev

        Sergei, majordome de Lev

        Kristina Orlova, fille de Boris Orlovo, princesse de la mafia russe, amie de la famille

        Boris Orlov, puissant lien d'affaires russe, bratva

        Ella Hart, sœur cadette d'Emilia

        Alfie, petit ami loser d'Ella

        Meridith, Ressources humaines

        Charlotte Wexford, ex de Nika avec des qualités de stalker

        Greyson Harrington, ex-petit ami d'Emilia, est un mondain avec une mauvaise réputation.

      

      

      
        
        Remerciements spéciaux à mes membres Patreon qui ont aidé à choisir le nom du MMC et de l'entreprise.

        Un baiser. Une cage. Une bête qui m'a ruinée magnifiquement.

        [image: œur rouge]Emilia

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Avant-propos

          

        

      

    

    
      
        
        Quand l'amour est un contrat, la passion est le rebelle.

        Les lecteurs sont le cœur de cette histoire.

        Les milliardaires sombres et mystérieux ne restent pas enfermés—partage-moi avec notre meilleur ami une fois que tu auras survécu à la tempête.

        Partage l'obsession !
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            Lev

          

          PRÉLUDE À UN EMPIRE

        

      

    

    
      L'homme est à genoux sur le béton taché d'huile, le sang rouge cramoisi gouttant de son menton. Sa respiration se fait rauque comme si cela lui faisait mal. Je sais déjà que c'est le cas.

      Il se tient les côtes et gémit.

      “Nom.” Ma voix ne monte pas. Elle n'en a pas besoin.

      Il secoue la tête. “Je—je ne le sais pas.”

      Je lui saisis la mâchoire, mes doigts enfoncés dans l'os. “Essaie encore.”

      Il s'étouffe avec sa réponse. “Il est en dehors des circuits. Jeune. Affamé. Veut entrer dans la bratva. Se fiche de qui il doit tuer pour se faire remarquer.”

      Mon estomac se noue. Un outsider qui se bat pour une place à notre table est pire qu'un traître—il est sauvage et imprévisible. C'est mon pire cauchemar.

      “Qui est-il ?” Je demande à nouveau, et maintenant je deviens impatient.

      Il avale, la boule coincée dans sa gorge. “Je jure que je ne sais pas—juste une rumeur. Personne ne lui parle. Seulement Yakov, c'est ce que j'entends. L'homme est interdit à quiconque d'autre, autant que je sache.”

      Ce qui signifie que Yakov est prudent. Ce nouvel homme est invisible. Cela le rend extrêmement dangereux. Je relâche sa mâchoire et fais un pas en arrière. Mon soldat attend déjà dans l'ombre. Un seul regard de ma part suffit.

      Je me tourne pour partir, le coup de feu étouffé qui fend l'air est avalé par les murs épais de l'entrepôt. Mes hommes s'occuperont des preuves, et cela envoie un message aux autres.

      Bogdan et moi sortons. C'est mon homme de confiance, qui connaît tous mes secrets. Il s'installe derrière le volant. Et je glisse dans le siège passager de notre SUV noir blindé.

      “Celui-là est parti,” dit Bogdan, de manière factuelle. “Et dire qu'il ne connaissait même pas le nom de la taupe.”

      Il pleut, et la ville se brouille derrière les vitres teintées alors qu'il s'éloigne de l'entrepôt.

      “Il en savait assez,” je réponds, regardant les rues défiler. “En dehors des circuits. Jeune. Veut entrer. Dangereux. Ce n'est pas quelqu'un que nous ignorons.”

      Il hoche la tête. “Je vais doubler le nombre d'yeux sur Yakov. Chaque appel, chaque réunion, chaque main qu'il serre. Si ce petit chiot renifle autour de lui, nous le sentirons.”

      “Bien,” je tape une fois mes doigts contre mon genou, “parce que l'imprévisibilité fait tuer des gens. Trouve-le avant qu'il ne trouve un moyen d'entrer.”

      “Et s'il est déjà à l'intérieur ?” Il me jette un coup d'œil.

      “Alors nous mettons fin à ses jours.”

      Bogdan nous dirige sur Upper Thames Street, la ligne d'horizon changeant alors que la Tour apparaît à la vue — mon bureau, et ma forteresse. Elle abrite Omnex, mon empire de milliards de livres. Au moment où nous entrons par l'entrée privée, mon esprit est déjà en train de changer de vitesse.

      J'ai des entretiens à mener aujourd'hui. Une journée de costume propre après l'autre, sourires polis, eux, pas moi, et trop de poignées de main. En surface, je suis un PDG milliardaire. En dessous ? Je suis le Pakhan, mais mon attention est fragmentée car je traque un ennemi qui veut ma fin. Yakov ne veut pas rester dans l'ombre ; il veut ma place, mon titre, et mon héritage.

      La plupart du temps, ces rôles ne se chevauchent pas. Mais pour l'instant, je dois retrouver le rôle de PDG. Je dois trouver quelqu'un de loyal et compétent pour être mon nouveau PA.

      Cela s'est avéré être un défi difficile. Jusqu'à présent, j'ai accumulé neuf démissions en deux semaines. J'ai besoin de quelqu'un de plus âgé, quelqu'un qui saura se fondre sans se faire remarquer, et quelqu'un de compétent. La dernière chose dont j'ai besoin est d'une personne qui pourrait devenir une responsabilité.
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            Emilia

          

          TOUT CE QUI BRILLE

        

      

    

    
      Je me tiens sur le trottoir et regarde le grand bâtiment. Le paysage londonien est parsemé du gratte-ciel Omnex. Mais une fois que je franchis le seuil, c'est comme si j'étais arrivée—des sols en marbre, le comptoir en granit pour l'enregistrement, et des gardes de sécurité à la porte. Les ascenseurs en verre sont intimidants, mais spectaculaires, s'ouvrant comme s'ils saluaient la reine.

      C'est un aperçu des mondes d'élite des milliardaires qui prennent des décisions qui déterminent le destin des hommes d'un coup de stylo.

      J'ai besoin de ce travail. Je suis ensevelie sous les prêts étudiants, et ma sœur, Ella, a besoin d'aide. Elle m'a appelée hier. Elle fait ça quand elle ne se sent pas bien. Ce n'est pas qu'elle soit malade, c'est parce qu'elle est avec un petit ami minable.

      Je n'ai pas besoin d'un organigramme pour connaître la séquence d'événements qui a conduit à sa relation malheureuse avec Alfie. Et que l'appel d'aujourd'hui est probablement parce qu'il lui a foutu une raclée la nuit dernière.

      Après que Papa a disparu de nos vies, Maman est allée en réhabilitation, et nous avons fini dans un foyer pendant deux ans. Je peine à joindre les deux bouts, à peine. J'utilise les transports en commun parce que je ne possède même pas de voiture.

      Mais quand ma colocataire, Skylar, m'a parlé de l'ouverture dans l'entreprise du Fortune 500, j'en salivais.

      Elle m'a avertie que ses assistants ne durent jamais longtemps parce qu'il est exigeant et froid. “Impersonnel” était le mot qu'elle a utilisé, suivi de “brooding”.

      Mais me voilà, m'enregistrant au kiosque dans le hall pour rencontrer le Milliardaire Sombre.

      Un besoin de survie a guidé mes choix de vie.

      Mais Ella ?

      Elle est douce et crédule, et Alfie profite d'elle. C'est un désastre—un vrai con qui aime rejeter ses problèmes sur ma sœur.

      Elle a un emploi régulier, et il prend son salaire pour la garder à sec et dépendante de lui pour de la coke. Tout leur argent va dans la décharge où ils vivent, et dans la vodka bon marché qu'il boit. Mais il a une voiture de sport chère qu'il adore conduire en ville en prétendant être quelqu'un de spécial. J'ai l'impression qu'il vend de la drogue pour un réseau criminel organisé, je ne suis juste pas sûre de qui. Je ne suis pas sûre de vouloir le savoir.

      Je ne crois pas en l'amour. Pour le dire légèrement, les femmes Hart ont le pire goût en matière d'hommes. C'est à moi de briser le cycle qui nous ronge. J'ai besoin d'argent pour faire entrer Ella dans un programme de réhabilitation. J'ai aussi besoin de la déplacer pour qu'Alfie ne puisse pas la retrouver, mais cela va coûter cher.

      Si je peux l'aider, je sais qu'elle retrouvera le droit chemin. Elle est jolie et intelligente. Elle a juste besoin d'un coup de pouce. Elle a besoin de quelqu'un dans son coin pour lui tenir la main jusqu'à ce qu'elle apprenne à naviguer dans la vie d'une meilleure manière, une manière qui n'inclut pas la poigne d'un homme et des bouteilles de alcool vides.

      Je sais ce que c'est que de se sentir indigne, et de penser que peut-être nous ne méritons pas mieux dans la vie que ce que nous avons, mais je refuse d'être cynique.

      Moi ? Je suis plutôt du genre à prendre le monde d'assaut. Dis-moi que je ne peux pas faire quelque chose et je l'aurai fait avant que tu aies terminé ta phrase — et j'apprécierai de te voir manger tes mots. Appelle ça du courage, de l'entêtement, ou “chroniquement allergique aux conneries”.

      Et j'en ai eu assez pour mériter une carte de fidélité. Mensonges, jeux, disparitions — tu peux l'appeler comme tu veux, j'ai tout eu servi avec un côté de chagrin. Sortir avec quelqu'un ? Très peu pour moi.

      On dirait que nous sommes toutes les deux des panneaux publicitaires pour des hommes qui pensent que les femmes ne sont que des terrains d'entraînement pour leur mauvais comportement.

      J'ai brièvement fréquenté une riche mondaine, Greyson Harrington. C'était une romance de courte durée, mais ce n'était pas réel. J'ai découvert qu'il avait un problème de drogue et des problèmes de colère.

      Je l'ai quitté presque dès le début. Bon débarras pour ce bébé gâté de la confiance en fonds. Après notre rupture, mes toilettes se sont cassées, et j'ai trouvé un sac d'héroïne caché dans le réservoir. Je n'ai jamais compris l'attrait des drogues illicites. Voir ma mère passer par le sevrage m'a fait peur. Je ne toucherai pas aux drogues, et je ne veux pas sortir ou être mariée à un homme qui en utilise.

      Depuis, j'ai juré de ne plus fréquenter d'hommes, croyant que les bons sont rares. Je me contente de romans d'amour épicés et de passer mon temps à planifier ma sortie de la pauvreté.

      J'ai fréquenté une université aisée en Angleterre, et c'est là que j'ai rencontré mes meilleures amies, Skylar et Lily. Nous étions l'équivalent féminin moderne des Trois Mousquetaires. Cependant, Lily s'est éloignée après avoir commencé à sortir avec Giles. Personnellement, ni Skylar ni moi ne pensions qu'il était assez bien pour elle.

      Ce n'était pas facile d'aller à l'école, mais s'il y avait une chance pour les filles Hart de changer leur destin, c'était à moi de me créer quelque chose. Le plan était que je me stabilise puis que j'aide Ella.

      Malheureusement, Alfie l'a trouvée avant que je puisse l'emmener hors du vieux quartier. Ella est mon opposée. Elle embrasse son côté sauvage et sa soif d'excitation, mais pas moi. J'ai une nature curieuse, et, eh bien, cela ne s'est pas très bien passé, ce qui n'a fait que renforcer ma conviction que cela ne vaut pas l'effort.

      Oui, je suis une maniaque du contrôle. Après avoir vécu dans quinze endroits en dix-huit ans, je sais à quel point les choses peuvent devenir graves quand je ne contrôle pas. Je ne crois pas à la chance. Je ne crois même pas au destin.

      Quand ma mère a perdu le contrôle, et que le gouvernement nous a pris, la vie est devenue précaire. Ella s'est rebellée, s'échappant par les fenêtres et traînant avec les fauteurs de troubles du quartier.

      Mais quand j'avais dix-huit ans, j'ai trouvé un emploi et je me suis occupée d'elle. Je suis devenue celle qui achetait la nourriture et payait le loyer. Nous avions une routine, et j'ai appris que contrôler était plus sûr que de vivre avec ma mère.

      Le contrôle est devenu mon bouclier et m'a suivi dans l'âge adulte. Je suis le genre de personne qui veut toujours savoir où elle en est. Être en contrôle est sûr. Je crois aux calendriers. J'adore les tableurs, l'ordre, et les copies de sauvegarde enregistrées à trois endroits différents. En fait, je choisis la sécurité plutôt que le plaisir. Ella, en revanche, est celle qui prend des risques.

      Il n'y a pas de place pour l'aventure dans ma vie. Je dois me contenter du statu quo parce que c'est ce que je connais, et je dois être là pour Ella. Je suis tout ce qu'elle a. Elle est tout ce que j'ai. Mais de temps en temps, je me demande ce que ce serait de plonger dans l'inconnu — de prendre un risque sur quelque chose qui bouleverserait mon monde et m'exciterait. Mais cela n'arrivera pas aujourd'hui.

      Je garde le nez sur la meule. De plus, je suis trop occupée à travailler dur avec deux emplois pour dévier de mon plan, c'est pourquoi aujourd'hui a le potentiel de changer ma vie.

      Aujourd'hui ? J'espère avoir de la chance parce que j'ai besoin de ce travail. Je prends une profonde respiration et monte dans l'ascenseur avec les autres, en agissant comme si j'appartenais, mais je sais que ce n'est pas le cas. L'ascenseur s'arrête au dernier étage, et c'est l'heure du spectacle.
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          DRAPEAUX ROUGES AUX YEUX BLEUS

        

      

    

    
      L'entretien est censé être de routine. Une case à cocher. Un siège à remplir. Un autre assistant dont je vais oublier le nom d'ici la fin de la semaine. Bon sang, je serais surpris si quelqu'un tient une semaine.

      Mais quand la porte s'ouvre et qu'elle entre ?

      Tout s'arrête. Pas d'une manière cliché — pas comme dans les romans où l'on prétend que ton pouls s'accélère et que ton âme s'éveille. Non. C'est pire que ça.

      Parce que quand Emilia Hart entre dans mon bureau, le silence soigneusement calibré que j'ai enveloppé autour de moi se fissure, comme une chaise pliante qui cède sous un oncle ivre.

      Elle porte une jupe crayon sombre, une blouse blanche et impeccable boutonnée juste assez haut pour être respectable et juste assez bas pour me faire me demander si elle l'a fait délibérément. Ses cheveux sont relevés — étroitement tressés en un chignon à la française, comme si elle ne se faisait pas confiance pour laisser des mèches tomber autour de son visage en forme de cœur.

      Et moi non plus, parce qu'elle est magnifique. Instinctivement, je sais que je vais l'interviewer et offrir le poste à quelqu'un de plus âgé, quelqu'un qui est marié, quelqu'un qui n'a pas les yeux rivés sur moi. J'ai besoin d'une assistante qui ne soit pas une distraction.

      De plus, je ne peux pas aimer une femme—elle ne deviendrait qu'une cible. Ma sœur a payé cher pour m'aimer, et je ne me le pardonnerai jamais. J'ai fait le vœu de ne jamais aimer—c'est plus sûr pour tout le monde ainsi.

      Emilia a toute sa vie devant elle. Je ne souhaite pas qu'elle s'implique dans mon monde. Les mondains peuvent être féroces parfois. Ensuite, il y a le monde secret qui est encore plus sombre. Le monde qui fait partie de mon âme, celui qui vit et respire sous Omnex—la Bratva Ivanov.

      Elle est trop jeune pour être avec un homme aussi froid et blasé que moi—elle est hors de portée.

      « Monsieur Ivanov, » dit-elle, sa voix plus douce que je ne l'attendais. Elle entre avec confiance. Il n'y a pas d'hésitation dans sa voix. Elle est toute affaire. J'aime ça.

      Ma réputation m'a précédé auprès des autres candidats car la plupart sont trop timides et se rétractent quand je lève un sourcil. Alors, quand je rencontre ses yeux bleus, je suis stupéfait qu'elle ne se recroqueville pas comme les autres.

      Elle a une présence qui la distingue des autres femmes. Et j'aime ça—trop. Je lui fais signe de s'asseoir en face de moi.

      « Mademoiselle Hart. Asseyez-vous. »

      Elle se déplace comme si elle était entrée dans des pièces bien pires que celle-ci. Mon comportement froid ne l'a pas dérangée—pas encore. Elle ouvre calmement son portfolio, qui est codé par couleur et précis. Mais je ne regarde pas le carnet dans ses mains. Je la regarde.

      Elle sent le citrus et l'ambition. Et ses yeux—bleus, comme les Maldives—turquoise et cristallins, presque irréels dans leur clarté. Ils ne se détournent pas quand ils rencontrent les miens. C'est à ce moment-là que j'ai su qu'elle ne serait pas une note de bas de page. J'ai déjà décidé que je ne peux pas l'embaucher. Mais je vais apprécier l'entretien. Je me penche en arrière dans ma chaise.

      « Votre CV est impressionnant, mais vous êtes jeune. Je sais que vous avez fait un stage en Russie, et que vous parlez couramment russe. Dites-moi quelque chose qui n'est pas sur votre CV. Dites-moi ce que je ne sais pas sur vous. »

      Elle ne cligne pas des yeux. « Je ne mens pas. J'observe. Et je ne fléchis pas quand des hommes puissants me mettent à l'épreuve, » dit-elle avec un sourire en coin.

      Putain. Je me redresse dans ma chaise, et ma mâchoire se serre. Elle vient de franchir une ligne que la plupart des gens ne voient pas, encore moins ne la franchissent. Je devrais mettre fin à l'entretien. Je devrais la remercier et passer à autre chose.

      Au lieu de cela, je dis, « Vous ne fléchissez pas ? »

      « Non, Monsieur. »

      Monsieur. C'est formel, et ça me fait sentir vieux, venant de ses lèvres parfaitement posées. Cela ne devrait rien me faire. Mais ça le fait. Mon sexe se contracte. J'imagine qu'elle le dise à nouveau, mais cette fois, en le chuchotant. Sans la chemise raide, et mon personnel juste derrière les fenêtres en verre. Mon dieu, je veux qu'elle m'appelle monsieur alors que je la plie sur mon bureau cher et que je la prends par derrière en lui donnant une claque sur les fesses.

      Je me racle la gorge. « Vous postulez pour être mon assistante. »

      « Oui. »

      « Vous comprenez que le poste est exigeant. Je ne tolère pas les erreurs. Je ne tolère pas les commérages. Je ne tolère pas… la faiblesse. »

      Une autre femme aurait peut-être cligné des yeux. Mais pas Emilia, elle se penche en avant. « Alors nous allons bien nous entendre. »

      Mon dieu. Qui est cette femme ?

      Je n'ai pas besoin de regarder son CV pour me rappeler qu'elle est diplômée d'Oxford, première de sa classe. Elle parle couramment russe, ce qui est un atout en raison de nos affaires légitimes et illégales là-bas. Et elle sait lire les hommes—comme moi, apparemment.

      Je lui lance un regard en coin. « Pourquoi avez-vous quitté votre dernier poste ? »

      Ses yeux scintillent, juste une seconde. « Parce que je ne fais pas l'habitude de coucher avec des PDG mariés. »

      Je cligne des yeux. Merde, un coup direct. Elle sait ce qu'elle fait. Elle me donne de la vérité au lieu de conneries. Je ne m'y attendais pas. Elle est honnête, et elle me teste. Je la fixe.

      « Et qu'est-ce qui vous fait penser que vous allez survivre dans ce bureau ? »

      Elle n'hésite pas. « Parce que je n'ai pas peur des hommes qui confondent le silence avec l'obéissance. »

      Dieu m'aide. Je suis excité lors d'un putain d'entretien. Je me lève brusquement pour me distraire et espérer que mon érection va se calmer.

      Elle se lève aussi—un mouvement mesuré, elle n'est pas surprise, et elle n'est certainement pas timide. J'aime ça. Mon dieu, je respecte ça.

      Ses yeux montent le long de mes mains ornées de sombres tatouages, et ils continuent à se déplacer vers ma large poitrine, et à l'encre qui apparaît entre les deux boutons que j'ai laissés ouverts. Elle sait que je mesure plus de six pieds car je la surplombe de ma stature de cinq pieds quatre.

      Je contourne lentement le bureau. Sa respiration se fige quand je m'arrête un peu trop près. Je ne suis pas professionnel. Je suis sûr que ce n'est pas un choix sage, mais c'est mon choix à faire néanmoins.

      « Regarde-moi, » dis-je.

      Elle le fait. Et c'est à ce moment que je sais deux choses. Premièrement, elle veut ce poste. Et deuxièmement, elle ne veut pas me vouloir.

      Mais elle le veut.

      Je ne devrais pas l'embaucher. Je devrais l'oublier, mais je sais que je ne le ferai pas. Peut-être que je suis fatigué de suivre toutes les règles. Peut-être que j'ai décidé que je mérite une femme pour adoucir les murs de béton qui m'entourent.

      Je fais des semaines de travail de quatre-vingts heures, parfois plus. Elle est quelqu'un qui pourrait égayer mon monde stérile et ennuyeux rempli de routines et de sacrifices.

      Je sais que je vais faire une énorme erreur si je l'embauche, car je n'ai jamais embauché quelqu'un que je veux détruire.

      Jusqu'à présent.
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            Emilia

          

          LE DIABLE QUE JE NE CONNAIS PAS

        

      

    

    
      Je suis rempli d'émotions contradictoires quand j'arrive dans la salle d'attente. Cependant, ma concurrence semble être composée de professionnels plus âgés, et je crains de ne pas être à la hauteur par rapport à eux ou à leurs CV. Mais la seconde où j'entre dans son bureau, le destin me frappe droit dans les ovaires.

      Parce que Lev Ivanov, le milliardaire ténébreux, n'est pas seulement beau. Il est sculpté dans le marbre, un sex-appeal en costume, et le diable dans une salle de réunion, le tout réuni en un seul homme. Et je serais damnée si je pouvais détourner les yeux de lui.

      Son regard croise le mien, et je ne suis pas préparée à ses yeux gris obsidienne, durs comme l'acier. C'est comme s'il savait déjà que j'étais là, pourtant je parviens à interrompre son empire en construction.

      Et quand ces yeux restent fixés sur moi ? Mon estomac tombe littéralement au sol. Il se lève. Il est grand. Trop grand pour être sensé. De larges épaules enveloppées dans un danger frais et silencieux. Il ne sourit pas. Il m'observe comme s'il évaluait si je suis comestible ou jetable.

      Indice : j'aimerais être les deux.

      « Mademoiselle Hart, » dit-il, sa voix comme du velours traînant sur du gravier.

      Je cligne des yeux. Il est le milliardaire des tabloïds. Il est le célibataire que toutes les femmes de la haute société veulent conquérir. C'est le genre d'homme que les gens craignent ou avec qui ils couchent.

      Je n'ai pas de place pour la peur. Je marche vers lui et lui serre la main. Une étincelle fuse droit dans mon cœur, mes mamelons se durcissent sous ma blouse. J'ordonne à mon vagin traître de se calmer.

      Je retire ma main brusquement, comme si le fait de le toucher était trop personnel. Puis, je m'assois avant d'oublier comment mes genoux fonctionnent.

      « Monsieur Ivanov. »

      Il m'étudie. Sans excuses et douloureusement lentement, comme s'il prenait l'inventaire de mes os, de mon histoire sexuelle, et de mes caries.

      Et Jésus, je le ressens. Partout. Comme si j'avais été frappée par une pluie de météores qui m'a laissée sans souffle, humide, et désireuse de plus.

      Concentre-toi, Emilia. Tu n'es pas venue ici pour fantasmer sur le fait d'être ployée sur un bureau qui coûte cinq mille livres. Tu es venue ici pour un emploi. Un emploi stable. Celui qui paie plus que n'importe quel poste qu'une personne avec mes qualifications obtient habituellement.

      Mon Dieu, pourquoi est-il si sexy ? J'ai besoin d'un emploi qui ne fait pas que mes cuisses se serrent avant la prochaine question. Le silence s'étire entre nous. Pas inconfortable. Pas même hostile. Juste épais et chargé comme un piège en acier qui se refermera si l'un de nous bouge.

      Il se rapproche de moi. Mon pouls bat maintenant dans ma gorge. Mais quand il parle à nouveau, l'entretien commence. Il me pose des questions sur l'école et mon expérience en Russie. Il me demande comment j'ai appris l'existence du poste en russe, et je lui réponds nerveusement dans sa propre langue.

      Il me teste. Bien sûr qu'il le fait. Il dirige un empire d'un milliard de livres. Il serait fou de ne pas le faire. J'avale difficilement alors que son parfum coûteux envahit mes sens. Je suis presque étourdie. Je fais court-circuit—parce que cet homme sent le danger et l'hiver réunis dans une tempête parfaite. Son regard descend brièvement vers ma bouche avant de retrouver mes yeux.

      Mes genoux transpirent. Je me demande—brièvement—comment c'est même possible ? Puis, en véritable masochiste, je me demande ce que ça ferait d'avoir ses lèvres sur les miennes. Grognait-il ou gémissait-il ?

      Et le diable sur mon épaule demande s'il me détruirait de la meilleure façon possible.

      Il hoche la tête à mes réponses répétées. Puis, il fait les cent pas. Je ne sais pas si c'est un signe qu'il s'ennuie ou qu'il est amusé.

      Et juste au moment où je pense que l'entretien est terminé, il dit : « Regarde-moi. » Je le fais.

      Mon Dieu… sais-tu à quoi tu ressembles ? Sais-tu ce que ta voix fait aux parties intimes d'une femme — parce que les miennes t'écrivent des lettres de remerciement.

      Mais je ne dis rien. Au lieu de cela, je joue la sécurité et j'attends. Puis, je le fixe droit dans les yeux et j'espère qu'il ne peut pas sentir mon attirance parce qu'elle est aigüe et désordonnée, et même si c'est totalement inapproprié, elle s'accumule dans ma culotte.

      « Qu'est-ce qui fait de vous une candidate idéale pour le poste, Mademoiselle Hart ? »

      Il est direct et sans émotion. C'est un défi, et je ne recule pas devant un défi, surtout lorsque mon avenir est en jeu.

      Je le fixe droit dans les yeux, et quels beaux, sombres yeux ils sont. « Je suis parfaite pour le poste parce que je ne fais pas que gérer le chaos, Monsieur Ivanov — je l'anticipe, je le neutralise, et je m'assure que vous ne ressentiez même pas le tremblement. Vous ne regretterez pas de m'avoir engagée. »

      D'où diable cela vient-il ?

      Il esquisse presque un sourire à cela. Presque. Puis il hoche la tête. « Vous êtes jeune. Mais vous êtes qualifiée. Nous exigeons que tout le personnel senior signe un NDA. Cela posera-t-il un problème ? »

      « Non, Monsieur. »

      Il me surprend énormément lorsqu'il déclare : « Le poste est à vous si vous le voulez. »

      Il me faut une demi-seconde pour traiter l'information. Ma gorge est sèche. Mon cerveau essaie déjà de savourer chaque détail de ce moment comme un petit souvenir malade.

      Il se déplace derrière son bureau et appuie sur un bouton du téléphone. Une femme entre en courant et lui tend des papiers. Elle sort, puis il se penche sur le bureau en acajou et pose un contrat devant moi.

      « Si vous acceptez, vous devrez signer ceci. Vous aurez accès à des informations confidentielles — personnelles, corporatives… et autres. »

      Autres ?

      Mon cerveau s'accroche à ce mot. Quel genre de PDG dit autres, avec un visage comme celui d'Adonis — et une voix qui ressemble à des ennuis chuchotés dans une confession, seulement elle est habillée dans un costume trois pièces qui semble avoir été moulé sur lui ?

      Met-il des perturbateurs dans un sac mortuaire ?

      Je ne devrais pas prendre le poste. Il est trop puissant. Trop indéchiffrable. Trop magnifique d'une manière qui semble... dangereuse.

      Mais d'un autre côté, si je prends le poste, je pourrai le regarder chaque jour et respirer le même air. Je vais organiser son chaos et peut-être—juste peut-être—dévoiler une de ces couches impossibles.

      « Un NDA n'est pas un problème. » Je me penche en avant et signe le papier avec le stylo Montblanc qu'il avait posé à côté. Je suis tentée de douter de moi et du NDA que j'aurais dû lire, mais je me raisonne en me disant qu'il possède une grande entreprise, donc il doit y avoir des secrets d'entreprise. C'est probablement une chose standard.

      Que pourrait-il y avoir d'autre ?

      Nous sommes tous les deux là, comme si nous avions signé un traité de paix, puis je serre la main que je ne devrais pas vouloir fantasmer.

      « Super. Je te verrai demain à huit heures. Reviens à la maison, » dit-il, froidement.

      Je me tourne pour partir. Je dois passer cette porte avant d'exploser.

      Alors, oui, je prends le poste. Mais à l'intérieur ? Toutes les alarmes se déclenchent. Je n'avais aucun moyen de savoir à l'époque… qu'il serait ma perte.

      Parce que des hommes comme Lev Ivanov ne se contentent pas de hanter, ils traquent. Et je viens de mettre les pieds dans la tanière des loups gris.

      Volontairement.

      Et le pire ?

      Je veux qu'il morde.
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            Lev

          

          DANGER EN JUPE CRAYON

        

      

    

    
      Elle n'est là que depuis trois jours.

      Trois jours.

      Et déjà, mon bureau semble trop petit et trop bruyant avec le son de son efficacité silencieuse.

      Emilia Hart se tient près de la crédence du coin, feuilletant un dossier comme si elle examinait des preuves de scène de crime. Sa jupe crayon épouse ses hanches, ses cheveux sont à nouveau relevés—serrés et soignés, comme si elle me défiait d'être celui qui les détache.

      Mon Dieu, je veux le faire. J'aimerais tirer dessus jusqu'à ce que son menton se redresse et écraser mes lèvres contre les siennes. Je veux l'entendre gémir mon nom.

      Qu'est-ce qui m'arrive ?

      « Yakov a besoin de ces chiffres avant midi, » dis-je. « Pas après. Pas près de. Avant. » Mon Dieu, si ce n'est pas le cas, je n'entendrai jamais la fin.

      « Oui, Monsieur, » répond-elle calmement. Elle ne fléchit pas. Elle n'est pas comme les précédentes assistantes qui se recroquevillaient, craintives de mes humeurs.

      Elle ne bronche pas, même quand j'élève la voix. Et surtout pas quand je fais une remarque brusque, comme si j'attendais que les gens s'affolent. Ce qu'ils font toujours.

      Mais Emilia, elle, est.

      Elle est indifférente à mes humeurs. Indifférente à tout ça, elle reste incroyablement efficace. Et pourtant complètement mortelle pour mon self-control.

      Je fais les cent pas derrière mon bureau, la mâchoire serrée, car si je m'assois, je vais la fixer. Encore. Et si je la fixe, je vais me demander à quoi sa bouche ressemblerait en haletant mon nom quand je lui fesserai les fesses. Va-t-elle en demander plus ? Je réfléchis à ça et à d'autres choses que je ne devrais pas penser.

      « As-tu examiné l'avenant à la NDA que j'ai envoyé ? » exige-je.

      « Oui. La clause dix-sept est redondante avec la clause neuf. Je l'ai signalée. »

      Bien sûr qu'elle l'a fait. Elle n'est pas seulement intelligente. Elle est dangereuse parce qu'elle me fait oublier que je suis censé être intouchable. Je suis froid et calculateur, un homme sans émotion, comme un Pakhan devrait l'être.

      « Je veux que cela soit corrigé et transmis dans l'heure. »

      « Oui, Monsieur, » dit-elle, sans lever les yeux.

      Putain. La façon dont elle dit « Oui, Monsieur » est le prélude à ce que je perde le contrôle.

      Elle est foutrement distrayante. Je ne peux pas me permettre d'être distrait. J'ai trop de choses à gérer. Je suis à la tête d'un empire, l'un légitime et l'autre pas. J'ai été élevé pour diriger, et après ce qui s'est passé avec ma sœur, cela ne fait que renforcer le fait que je ne peux pas être impliqué avec qui que ce soit de la persuasion féminine.

      Je me tourne vers la fenêtre parce que j'ai besoin de fixer quelque chose qui n'est pas elle. Mais la ligne d'horizon se moque de moi. Elle est faite d'acier, de verre et de pouvoir—elle représente tout ce que j'ai construit. Et je ne peux pas risquer cela en montrant des émotions ou en étant sentimental. Surtout pas maintenant.

      Pour la première fois de ma vie, mon avenir semble instable. Mon Dieu, je me sens presque mal d'avoir aboyé après elle. Je me dis qu'elle m'a irrité, mais la vérité est que je la trouve désirable.

      C'est perturbant. Et c'est tout parce que la femme qui souligne calmement les incohérences juridiques pour moi est la même que je m'imagine dans mon lit.

      « Autre chose, M. Ivanov ? » demande-t-elle, son ton indéchiffrable, et cela m'agace parce que j'ai passé ma vie à lire les gens.

      Oui. Je veux dire, « Oui, il y a autre chose. Arrête de porter des jupes qui mettent à l'épreuve ma discipline. Arrête de sentir la vanille et l'ambition. Commence à me regarder comme si je pouvais être normal. »

      Je suis habitué à ce que tout le monde dans l'entreprise me regarde comme le monstre que je suis. Mais elle ne le fait pas. Et que fais-je ? Au lieu de lui dire qu'elle fait du bon travail, je donne plus d'ordres.

      « Planifie une réunion avec le service juridique. Annule la séance de jeudi avec Omnex Creative’s Timeline. Et procure-moi les métriques PR mises à jour pour le marché de Copenhague. »

      Elle hoche la tête, griffonnant dans ce petit carnet en cuir qu'elle traite comme une écriture sacrée. Mon Dieu, elle n'utilise même pas une application comme les autres Gen Z.

      Bien sûr qu'elle ne le fait pas. Elle est tactile. Elle est pratique. Elle connaît les méthodes à l'ancienne et est disciplinée. Et la façon dont ses doigts s'enroulent autour de ce stylo n'a rien à faire d'être sexy.

      Je m'assois, plus violemment que nécessaire, et je frappe mon clavier pour m'empêcher de penser à ce à quoi ses lèvres pulpeuses ressembleraient enroulées autour de mon sexe dur.

      Elle s'approche de mon bureau. Elle est un peu trop près pour mon confort. Mon sexe se dresse dans mon pantalon ajusté. Je ne lève pas les yeux. Je ne peux pas. Elle pourrait lire quelque chose sur mon visage, comme le désir qui tourbillonne en moi comme un cyclone. J'aimerais lui attraper les seins et prendre un mamelon dans ma bouche, le pinçant assez fort pour lui faire cambrer le dos. C'est sur ma liste des dix choses que j'aimerais faire aujourd'hui.

      Les neuf autres concernent différentes choses que j'aimerais lui faire.

      Si je la regarde maintenant, je vais dire quelque chose que je regretterai. Ou pire—je ne le regretterai pas du tout. Mais cela soulève la question. Comment puis-je continuer à travailler avec elle quand toutes mes pensées sont de la baiser jusqu'à ce qu'elle demande plus ?

      « Est-ce tout ? » demande-t-elle doucement.

      Non. Ce ne sera jamais tout. Mais cela doit l'être—aujourd'hui.

      « Reviens à la maison, » murmure-je, ne me faisant pas confiance pour dire autre chose.

      Elle se tourne pour partir, ses talons résonnant doucement sur le sol poli, sa silhouette incroyablement composée. Et pourtant, je ne peux m'empêcher de la regarder s'éloigner comme un homme marquant le moment où son empire commence à s'effondrer.

      Trois jours. Elle est là depuis trois jours.

      Et déjà, Emilia Hart est la personne la plus dangereuse de tout mon empire. Elle est la menace silencieuse pour ma santé mentale et mon vœu de ne jamais m'attacher émotionnellement.

      On me dit froide, méchante et sombre, mais pour moi, suivre mes règles de non-engagement signifie que je garde tout le monde autour de moi en sécurité.
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            Emilia

          

          INTERDIT N'A JAMAIS ÉTÉ AUSSI SÉDUISANT

        

      

    

    
      Je jure qu'il devient plus froid à chaque heure.

      Lev Ivanov ne me regarde pas—vraiment me regarde—à moins qu'il ne donne des ordres comme s'il commandait des troupes sur un champ de bataille.

      Sa voix est sévère. Aujourd'hui, il est plus impatient que d'habitude. C'est une personne émotionnellement vide. Je le compare aux lignes contractuelles rigides qu'il refuse de laisser l'équipe juridique adoucir.

      Ce n'est pas qu'il soit impoli, exactement. C'est pire. Il est indifférent. Comme si j'étais juste un visage anonyme sur son emploi du temps. Ou, une autre assistante qui finira par disparaître, être licenciée, ou pire, oubliée—la fille au clipboard numéro cinq.

      Ce qui est bien. C'est bien. Parce que c'est plus sûr de cette façon, j'ai besoin de ce travail. Je ne peux pas le compromettre en m'impliquant avec mon patron.

      Cependant, chaque fois que je me tiens en face de lui et que je débite les horaires de réunion ou que je réponds à une question à laquelle il connaît déjà la réponse, je me surprends à chercher… quelque chose.

      Un éclat d'intérêt. Un changement dans son comportement. Mais me donne-t-il un signe ? Un espoir ? Non. Il ne montre jamais rien. Il est callus, froid, et intouchable au point que c'en est frustrant.

      Il est assis là derrière ce bureau incroyablement massif, vêtu de costumes sur mesure et d'une menace silencieuse, comme si le monde pouvait s'effondrer autour de lui et qu'il ne clignerait pas des yeux—à moins que cela ne salisse ses chaussures de créateur.

      Bien sûr, il est mon patron. Un patron très marié à son empire, émotionnellement constipé, éthiquement compliqué.

      Et je perdrais mon emploi si je faisais ne serait-ce qu'une respiration dans la mauvaise direction. C'est littéralement écrit dans le manuel. Une politique grande, en gras, en majuscules sur la fraternisation et les “limites professionnelles”.

      Ce qui ne serait pas un problème, sauf que Lev ressemble à un péché réincarné et sent la ruine.

      Alors oui, c'est un problème.

      Surtout avec les ressources humaines—spécifiquement, Meredith-de-l'Enfer—qui rôde comme un limier à la recherche de fautes. Elle me regarde déjà comme si j'étais le maillon le plus faible juste en attendant de flirter pour obtenir un package de départ.

      Une rumeur désagréable, et je suis cuite. Pourtant, je ne peux pas m'empêcher de me demander à quoi cela ressemblerait s'il n'était pas mon patron. Que se passerait-il si je ne le voyais pas serrer la mâchoire d'irritation tout en me demandant secrètement comment sa barbe de trois jours se sentirait sur mes cuisses intérieures ?

      Mon Dieu, Emilia. Récupère-toi. Il est bourru. Détaché. Bon sang, il est pratiquement immunisé à mon égard. Et je dois garder les choses ainsi. Parce que si jamais je me laisse tomber dans cette pente glissante de et si ?

      Je ne perdrais pas seulement mon emploi. Je perdrais ma fierté. Et peut-être—si je ne fais pas attention—mon cœur.

      Je me ressaisis, puis je prends mon dossier et marche dans son bureau avec une détermination feinte. J'ai placé le fichier demandé sur son bureau, et puis ça arrive—un éclat.

      Il lève les yeux. Pas au-delà de moi. Pas à travers moi. Vers moi. Nos yeux se croisent. Ce n'est rien, vraiment—juste un regard. Mais ça tombe comme un poids dans ma poitrine. Lourd et inattendu. Je me force à respirer.

      Ses yeux ne sont pas froids cette fois. Pas ennuyés, agacés ou impassibles. Ils sont curieux, concentrés, et même affamés. Et puis—comme une porte qui se ferme brutalement—c'est parti. Disparaissant sans laisser de trace.

      Il se cleared la gorge, jette un coup d'œil au rapport comme si j'étais juste une silhouette en papier avec des talons, et dit : “C'est incomplet. Il n'y a pas de répartition des licences mise à jour.”

      Je hoche la tête trop rapidement. “C'est... Je l'ai envoyé par email. Il y a cinq minutes. C'est dans votre boîte de réception.”

      Il grogne. Mais me remercie-t-il jamais ? Non. Mais alors que je me tourne pour partir, je sens son regard, s'attardant juste un instant de trop sur mon dos. Ma peau se tend parce que chaque centimètre de moi sait qu'il regarde.

      Et ce regard ? Il défait le mur soigneusement construit que je bâtissais depuis des jours. Parce que peut-être qu'il n'est pas immunisé après tout. Peut-être que le froid n'est pas une armure. Peut-être que c'est de la retenue.

      Et c'est plus dangereux que l'indifférence ne l'a jamais été. Donc, je vais continuer à faire ce que j'ai fait. Garder la tête baissée, mes opinions pour moi, et mes sentiments enfermés dans une boîte.

      De retour à mon bureau, mon téléphone vibre et je plonge pour l'attraper.

      Ma sœur, Ella. Je m'inquiète pour elle. Elle est dans une situation volatile, et je ne veux jamais manquer un appel. Son petit ami n'est pas bon pour elle, et je sais qu'elle est retombée dans la drogue parce que la dernière fois que je l'ai vue, elle était beaucoup trop maigre.

      “Bonjour, Ella ?

      “Salut, sis. Quoi de neuf ?”

      “Tu vas bien ?” je demande en me dépêchant.

      “Ouais, j'avais une minute. Je pensais que j'allais appeler.”

      “Tu as l'air étrange. Dois-je venir te chercher ?”

      J'entends quelqu'un se cleared la gorge et je regarde par-dessus mon épaule. Lev me fixe. Ses yeux sombres trouvent les miens, et je me sens petite. Je sais qu'il n'approuvera pas un appel personnel pendant les heures de travail.

      Putain.

      “Hey, Ella, je dois y aller. Je peux te rappeler plus tard ? Je suis au travail.”

      “Bien sûr. Ça va.” Elle raccroche.

      “Je dérange ?” Le ton condescendant de Lev remplit l'espace entre nous.

      “Non, pas du tout. Je devais m'assurer que ma sœur n'avait pas d'urgence.”

      “Est-elle en sécurité ?”

      “Oui.”

      “Super.” Il dépose des contrats sur mon bureau et dit : “Mets à jour la proposition sur l'accord serveur. C'est tout.”

      “Oui, Monsieur.”

      Il se retourne sur ses chaussures italiennes et disparaît. Quel sale type. Je prends les contrats, mais je ne peux pas m'empêcher de penser à Ella. Et au fait que j'ai besoin de plus d'argent si je veux l'aider.

      Son petit ami, Alfie, la rabaisse toujours, et quand ce n'est pas suffisant, il la frappe. C'est un voyou, tout simplement. J'ai pris ce travail parce qu'il paie plus que le précédent, mais ce n'est pas suffisant pour faire entrer ma sœur en réhabilitation. Mon objectif est de rendre impossible la présence d'Alfie autour d'elle, parce que je connais des hommes comme lui. Il s'acharnera sur ma sœur et la fera revenir vers lui.

      Nous avons déjà emprunté ce chemin auparavant, mais je suis optimiste que la prochaine fois sera la bonne.

      Le meilleur scénario pour sa santé est de la rendre sobre et de l'éloigner de lui autant que possible. Et je dois le faire avant qu'il ne lui fasse quelque chose de terrible.

      C'est le meilleur travail que j'aie jamais eu, donc je vais supporter à peu près n'importe quoi, sauf le harcèlement. Mais bon sang — Lev est une misère ambulante, et il la répand comme du beurre.

      Alors pourquoi diable ai-je envie d'être le pain ?
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          PÂTES, PEAKY ET MAUVAISES DÉCISIONS DE VIE

        

      

    

    
      Aujourd'hui, Lev Ivanov est déjà dans sa deuxième spirale de brooding.

      Le premier incident s'est produit à 8h42, lorsque son espresso était deux degrés trop froid, et il a fixé la tasse comme si elle avait personnellement trahi la famille.

      Le deuxième coup est rude après sa réunion avec son équipe juridique.

      Ce n'est pas facile de se concentrer quand sa chemise est suffisamment ouverte pour que je puisse voir de l'encre sur sa poitrine musclée. Ses manches sont retroussées, exposant ses avant-bras musclés et encore plus d'encre. Quand je suis allée en Russie pour un semestre à l'étranger, les hommes là-bas ne lui ressemblaient pas du tout.

      En parlant du loup, le voilà qui revient dans le bureau comme un nuage orageux, vêtu d'argent et de menace.

      Il ne dit rien en passant devant mon bureau, il murmure juste quelque chose en russe sous son souffle que je pense se traduit par “bâtards incompétents.”

      Mais je pourrais me tromper. Cela pourrait aussi signifier “je préférerais être abattu dans la gorge.” Honnêtement, les deux fonctionnent.

      “Mademoiselle Hart,” grogne-t-il depuis la porte, “où est l'accord d'Oslo mis à jour ?”

      Je fais une pause en plein milieu de ma frappe. “Dans votre boîte de réception. Étiqueté Accord d'Oslo – Copie Propre – Merci de ne tuer personne.”

      Il me lance un regard noir. Ses yeux sont super concentrés. Je parie qu'il peut voir mon soutien-gorge et ma culotte en dentelle noire à travers ma tenue professionnelle.

      Je souris doucement.

      Il ne le fait pas.

      Très bien.

      Je prends la tablette et le suis dans son bureau. La tension dans la pièce est si épaisse que je pourrais la couper et la servir à point.

      Il fait les cent pas derrière le bureau, avec son menton ciselé et ses larges épaules rigides comme celles d'un boxeur. Il a l'air agacé et serre les poings comme s'il retenait l'envie de détruire un mur ou d'arracher les yeux de quelqu'un. C'est difficile à dire.

      “Pourquoi Bryant était-il en copie ?” demande-t-il, sur la défensive.

      “Parce que Bryant est celui qui a rédigé le contrat,” je réponds, en lui tendant le dossier. “Si nous devons blâmer quelqu'un pour que la clause sept soit un accident linguistique, autant choisir le bon bouc émissaire.”

      Il s'arrête et me regarde. C'est la première fois de la journée qu'il me regarde vraiment. Comme si j'avais dit quelque chose d'inattendu. Quelque chose de dangereux. Puis, il sourit !

      Je relève le menton. Prête à défendre mon sarcasme. Honnêtement, il est comme un ours aujourd'hui. Je me demande qui a pissé dans son bol de céréales.

      Je suis fatiguée. Je suis stressée. Et j'ai officiellement atteint ma limite de punition silencieuse et brooding juste parce qu'il est de mauvaise humeur et ne peut pas crier sur le service juridique directement parce que le dernier avocat a été vu en train de fuir le bâtiment.

      Donc ouais. Je suis un peu grincheuse.

      “Si tu veux me virer pour avoir raison, je peux ranger mon bureau en un temps record. Mais ce sera à toi d'expliquer aux RH pourquoi leur moteur de sarcasme préféré s'est soudainement éclipsé.”

      Un silence s'installe entre nous. Un battement de cœur, deux, et puis sa bouche tremble. C'est un éclair — un petit changement presque mythique au coin de ses lèvres.

      Mon dieu.

      Vient-il de sourire ?

      “Noté,” dit-il d'un ton neutre, en maintenant ses lèvres et en les pinçant pour cacher le fait que j'ai vu ses dents parfaitement blanches.

      Mais je l'ai vu — cet éclat d'amusement. La preuve que son sens de l'humour existe, enfoui comme un trésor que personne n'a déterré depuis des années. Je suis peut-être la seule humaine vivante à avoir jamais été témoin de la fracture dans la forteresse de glace derrière laquelle il vit, qui est presque le début d'un vrai sourire. Et Lev Ivanov ne sourit jamais — jamais.

      Sauf aujourd'hui.

      Je dois documenter cela. Mon cœur bat plus vite. Est-il capable de plus que d'être le milliardaire réservé, brooding et émotionnellement vide qu'il incarne chaque jour ?

      Je ne dis rien en lui tendant le stylet. Nos doigts ne se touchent pas, mais la tension se rompt comme un fil électrique entre nous.

      Il ne me remercie pas. Il ne le fait jamais.

      Mais alors que je me tourne pour partir, je jure que je sens ses yeux me suivre — s'attardant d'une manière qui n'a rien à voir avec les contrats et tout à voir avec le fait que je viens de le pousser.

      Et pour une fois ?

      Il n'a pas riposté. Je suppose qu'il veut que je reste encore un jour pour me nourrir d'une diète constante d'attitude et de silence armé.

      Apparemment, la misère m'a sous contrat.

      Quand je rentre chez moi, ma colonne vertébrale a l'impression d'avoir été personnellement écrasée par le capitalisme et le Russe que je jure abuser d'Adderall.

      Je retire mes talons dès que je franchis le seuil et balance mon sac sur la table de la cuisine comme s'il pouvait prendre feu si je le tenais plus longtemps.

      Skylar est déjà dans la cuisine, portant un t-shirt surdimensionné qui dit “La mort avant le décaféiné,” avec une cuillère en bois dans une main et un halo de vapeur tournoyant autour de sa tête comme si elle était une sorte de déesse domestique sarcastique.

      Elle sourit en me voyant. “Timing parfait. J'ai fait des pâtes de stress.”

      “Quelle sorte ?”

      Elle hausse les épaules. “Une surprise.”

      Ce qui signifie qu'elle a vidé la moitié du garde-manger dans une casserole et espéré le meilleur. Mais quand je jette un œil par-dessus son épaule, je suis stupéfaite. Ça sent... incroyable.

      De l'ail. Du beurre noisette. Des herbes fraîches. Quelque chose de crémeux. Quelque chose de fromager. Je repère des champignons, des épinards et une quantité de parmesan péché fondant dans des linguines qui semblent appartenir à un véritable restaurant.

      “As-tu vendu ton âme pour ça ?” je demande, en prenant une fourchette dans le tiroir.

      “Non, j'ai juste badigeonné les champignons de beurre et murmuré des affirmations au parmesan jusqu'à ce qu'il se rende. Maintenant assieds-toi avant que je ne te fasse pleurer sur des glucides.”

      Je suis assise et nous mangeons directement dans la poêle, les jambes croisées sur le canapé, regardant Peaky Blinders comme si c'était une religion.

      Au moment où Tommy Shelby allume sa quatrième cigarette de l'épisode, nous avons déjà replongé dans le pot pour un deuxième service et sommes à mi-chemin d'une pile de flapjacks que Skylar a trouvés dans le congélateur. Elle étale les siens de pépites de chocolat fondu. Je vole une bouchée et gémis comme si j'avais une expérience religieuse.

      “Mon Dieu, c'est ce que j'imagine que le péché a le goût,” dis-je la bouche pleine.

      “Le péché, mais en version snack,” répond-elle en léchant le chocolat de son pouce.

      “Lev détesterait ça. Je ne peux pas l'imaginer apprécier quelque chose de simple.”

      “Il jugerait probablement la forme de nos flapjacks et nous dirait qu'ils manquent de structure.”

      Je ris, et ça fait du bien. Je me détends après une journée avec mon Russe boudeur et distant et son intense regard scrutateur.

      Et ce soir, tout va bien dans le monde. J'aurai quelques heures pour être humaine. Je peux oublier les milliardaires, les NDA et le sourire de Lev quand je l'ai interpellé.

      Je peux être Emilia—la fille qui aime le beurre, les glucides, la caféine et les gangsters britanniques chaotiques en costume.

      Et même si demain je retournerai à faire semblant que mon patron n'existe pas dans une catégorie de le patron que j'aimerais bien baiser, mais que je ne peux pas…

      Ce soir ?

      Je prends des pâtes. Je prends Peaky. Je prends Skylar et des flapjacks au chocolat.

      Et c'est plus que suffisant pour cette fille fauchée un mardi soir.
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      Mon bureau sent la guerre—cuir, encre et tension suffisamment épaisses pour briser une vitre.

      J'ai ouvert le dossier que Bogdan a constitué sur Emilia. Nous vérifions la plupart de nos employés, car un homme dans ma position ne peut jamais être trop prudent.

      Sa conversation de l'autre jour a éveillé mon intérêt. Quelle est son histoire, et qui est sa sœur, Ella ? Elle tient beaucoup à sa sœur.

      Je trouve cela séduisant. Imaginez une femme en âge de procréer qui a du cœur et ressent de l'empathie. Ce n'est pas le genre à se promener les yeux rivés sur son téléphone, inconsciente des autres—un autre point positif.

      Je lis l'analyse approfondie la concernant, et elle a une dette considérable pour ses études et un voyage en Russie, probablement pour étudier la culture et devenir bilingue. Cela a du sens. Le fait qu'elle puisse lire et écrire en russe est un atout.

      Sa sœur vit dans un quartier difficile et a un passé professionnel douteux. C'est étrange. Je suis curieux, puis je lis plus loin et j'apprends qu'elles ont toutes deux passé quelques années en famille d'accueil. C'est dur. Je suis boudeur et émotionnellement défaillant, mais même cela me rend triste.

      Elle vit dans un quartier décent. Elle n'a pas de voiture, ce qui n'est pas totalement inhabituel avec le métro. Je sais qu'elle utilise les transports en commun car je la croise parfois quand Bogdan me conduit au travail.

      Il y a un coup rapide à ma porte avant que Tatiana Ivanova, ma mère, n'entre comme une dignitaire en visite décidant de conquérir ou de tuer. Son manteau de printemps est drapé soigneusement sur la chaise. Elle ne s'agite pas. Elle attend.

      Je me penche en arrière dans ma chaise et ne lui propose pas de thé. Elle n'est pas là pour ça.

      Elle est vêtue de la dernière haute couture et me regarde avec dédain.

      “J'organise un dîner d'anniversaire,” dit-elle, comme si elle lisait un tableau financier.

      “Je travaillerai.”

      Elle lève un sourcil impeccablement arqué. “Tu te caches.”

      Je ne le nie pas.

      Elle agite une main, balayant mon silence comme un domestique qu'elle a oublié de renvoyer. “Peu importe. Je ne suis pas ici pour te gronder. Je suis ici pour faire avancer les choses.”

      Ah. Voilà—la négociation inévitable.

      “J'ai parlé à Boris Orlov,” dit-elle calmement. “Kristina attend une proposition.”

      Ma mâchoire se verrouille. “Non.”

      “Elle est belle. Bien élevée. Élevée avec nos valeurs. Parle six langues.”

      “Elle a la chaleur émotionnelle d'un audit fiscal.”

      La bouche de ma mère se plisse. “Ce n'est pas une question de chaleur. C'est une question de pouvoir. D'apparences. D'héritage.”

      Je ricane. “Tu veux dire des alliances.”

      Elle ne cligne pas des yeux. “Oui. Et tu en as besoin. Tu as trente-quatre ans. Tu occupes un poste que ton oncle désire. Une entreprise que le conseil surveille. Un trône sans reine.”

      “Je n'ai pas besoin d'une reine.”

      “Non,” dit-elle, aussi froide que jamais. “Tu as besoin d'une femme. Avant que Yakov ne plaide pour ton éviction.”

      Mes doigts tapotent une fois sur l'accoudoir. Un avertissement. “Il n'oserait pas.”

      “Il l'a déjà fait,” répond-elle. “Et si tu lui laisses du temps, il les convaincra que tu es instable. Non engagé, et même imprudent. Il utilisera ta jeunesse contre toi et dira que tu es trop jeune pour mener l'entreprise vers l'avenir. Il dira que tu n'es pas un leader.”

      “Il peut essayer.”

      “Il gagnera.” Sa voix est ferme et directe. Maman n'est rien si ce n'est concise, efficace et sérieuse.

      Je me lève et marche vers la fenêtre. La ligne d'horizon brille en bas, lisse et élégante, comme la langue et le comportement de ma mère. Elle est dure, elle est concentrée. Rien n'échappe à ses yeux froids et bleus. Londres au crépuscule est belle mais méfiante, tout comme elle.

      “Tu es à court de temps, Lev,” dit-elle derrière moi. “Le cinq décembre de cette année.”

      Je me retourne. “Quoi ?”

      “C'est ta date limite. Soit tu épouses Kristina… soit je soutiens la revendication de Yakov à la présidence par intérim d'Omnex.”

      Les mots tombent comme une lame entre mes côtes. “Tu prendrais son parti ?” Je suis furieux.

      “Je prendrais le parti de la survie,” rétorque-t-elle, se tenant sur ses Louboutins. “La nôtre. La tienne. Celle de la famille. L'entreprise. Tu ne peux pas gouverner dans le vide, mon fils. Ce n'est pas une monarchie. C'est une dynastie. Et tu es à court de temps. Nous avons besoin d'un héritier, quelqu'un pour hériter de cela,” dit-elle, en parlant de sa main de manière suggestive. “Le mariage et un enfant te feront paraître stable… fiable.”

      “Je suis stable et fiable. Ma vie est avec cette entreprise. N'est-ce pas suffisant ?”

      Elle ramasse son manteau de printemps, traverse la pièce et ne se retourne pas en délivrant le coup final.

      “Je sais, mais les autres apprécient les choses auxquelles tu t’es convaincu de ne pas avoir besoin. Tu fais ce que tu veux, et cela est perçu comme une menace parce que tu t’éloignes de l’histoire et de la tradition. Ton règne sans quelqu’un à tes côtés pour t’aider est considéré comme moins que désirable. Tu ne fais pas les choses que le conseil pense que tu devrais faire. C’est nul, mais tu dois admettre que l’image de prendre une nouvelle femme à chaque fonction te fait paraître— eh bien, imprudent, et peu investi dans la survie à long terme de l’empire.”

      “Tu sais pourquoi je fais ça.”

      “Je le sais. Mais eux ne le savent pas, et même s’ils savaient, ils ne comprendraient jamais.”

      Je passe ma main tatouée dans mes cheveux gominés.

      “Tick tock, Pakhan. Le temps presse. De plus, l'été est la saison des mariages. Tu as besoin d'un mariage public. Quelque chose d'élaboré qui exsude la richesse et le pouvoir. Un mariage qui fera sensation et vous mettra tous les deux en couverture du Daily Mail en tant que nouveau couple puissant.” Elle marque une pause. “Et tu dois la faire tomber enceinte d'ici le Nouvel An.”

      Elle lâche la bombe, puis se retourne sur ses talons et quitte la pièce, comme elle sait si bien le faire. La porte se ferme derrière elle avec un clic.

      Et pour la première fois depuis des années, je laisse la colère s'exprimer. Je pousse le poids en cristal de mon bureau et le regarde se briser sur le sol comme un avertissement.

      Kristina Orlova ? Je préférerais m'arracher un bras. Elle n'est pas Coyote Ugly, elle est un iceberg, et je refuse d'être le Titanic.

      Kristin sourit comme un mannequin et fait l'amour comme un cadavre. C'est une fusion politique avec un pouls mourant—La Reine des Glaces, seulement plus jeune et plus affamée—un miroir de ma mère dans toutes les pires manières. Tout ce que je déteste dans ce monde, emballé comme si cela valait la peine d'être gardé.





This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/rtx-1f525.png





OEBPS/images/rtx-1f5a4.png






OEBPS/images/rtx-1f43e.png





OEBPS/images/rtx-1f426.png
)





OEBPS/images/rtx-2b50.png





OEBPS/images/highest-bidder-page-break-copy.jpg
2.






OEBPS/images/rtx-2764-fe0f.png





OEBPS/images/rtx-1f31e.png





OEBPS/images/the-broody-billionaires-wife-french.jpg
o~ =
#

_ L'EPOUSE
ﬂU MILLIARDAIRE

\SOMBRE

‘\' N ‘

ZOE BETH GELLER -





OEBPS/images/rtx-1f48b.png
(\





